
Un scrutin historique dimanche en Tunisie

Entre espoir et tâtonnements
Le parti islamiste Ennahda devrait sortir vainqueur

De jeunes Tunisiens devant des affiches électorales: depuis la fuite du président Ben Ali, le 14 janvier dernier, la Tunisie a été la scène de coups de théâtre incessants, démontrant la vitalité des énergies libé-
rées, tout en inquiétant ceux qui aspirent à l'ordre plus qu'à la justice. (PHOTO: AFP)

P A R  L A U R E N C E  D ' H O N D T  ( T U N I S )

Les Tunisiens voteront ce dimanche
pour l'élection de l'Assemblée
constituante qui devra jeter les
bases de leur nouvel Etat. Le parti
islamiste Ennahda devrait sortir
vainqueur, mais ne pourra agir seul.

Les élections tunisiennes qui se
tiendront ce dimanche 23 octobre
auront un retentissement symboli-
que unique dans le monde arabe.
Les quelque quatre millions d'élec-
teurs qui glisseront leur bulletin
dans l'urne pour élire celui parmi
les 217 hommes qu'ils veulent voir
assis à la table de l'Assemblée
constituante destinée à jeter les
bases du nouvel Etat, iront ce di-
manche portés par le vent de l'his-
toire. Ce geste simple, qui permet
de faire entendre sa voix singulière,

est le rêve incarné de millions
d'hommes et de femmes dans le
monde arabe. Pour certains, ce rêve
est encore un horizon noyé dans le
sang; pour d'autres, il se rapproche.
En étant les premiers à franchir cet
horizon, les Tunisiens se sentent la
responsabilité de réussir leur tran-
sition vers la démocratie et de
continuer à être à la hauteur de
l'exemple qu'ils ont donné jusqu'à
présent.

Inflation de candidats

Deux mots peuvent qualifier le
scrutin qui va se tenir: espoir et
tâtonnements. Depuis la fuite du
président Ben Ali, le 14 janvier
dernier, la Tunisie a été la scène de
coups de théâtre incessants, dé-
montrant la vitalité des énergies
libérées, tout en inquiétant ceux
qui aspirent à l'ordre plus qu'à la

justice. Des gouvernements ont été
faits et défaits, des partis montés,
puis démontés, des hommes nom-
més et démissionnés, à coups du
célèbre «Dégage!», hurlé en rue par
une population qui n'a qu'un souci:
que la liberté et la dignité réclamés
par la Révolution restent, pour cha-
cun, une réalité et ne disparaissent
pas entre les mains de nouveaux
potentats camouflés en démocra-
tes. Ainsi, le foisonnement d'idées,
de désirs, d'espoirs parfois contra-
dictoires se traduit de manière ab-
solument palpable dans le nombre
de candidats qui se sont présentés
pour ce scrutin: 10.937 candidats
répartis sur 1.428 listes et plus
d'une centaine de partis! Mais au-
dela de cette inflation de candidats,
l'attention se concentrera sur les
partis qui émergeront de ce foison-
nement, car ils définiront les

contours et tendances de la Tunisie
de demain. Si la plupart des obser-
vateurs s'accordent à penser que le
parti islamiste Ennahda devrait de-
venir la première force politique du
pays, il ne pourra en aucun cas
former seul un gouvernement de
transition. Car le mode de scrutin
organisé par l'ISIE, l'Instance supé-
rieure indépendante pour les Elec-
tions est un mode proportionnel,
faisant ainsi de la place aux listes
ayant recueilli au moins cinq pour
cent des suffrages exprimés. Il
n'empêche: l'implantation histori-
que d'Ennahda, son organisation
structurée et le charisme de son
leader longtemps exilé lui ont
d'emblée donné une longueur
d'avance sur des partis qui ont du
se former, se structurer et se faire
connaître en neuf mois seulement.
Tel Ettakatol, qui était mieux

connu sous le nom de Forum démo-
cratique pour le travail et les liber-
tés, ou le PDP ou le Parti démocrate
Progressiste qui a été fondé en 1983
mais n'a cessé d'être marginalisé
par le pouvoir de Ben Ali.

Eviter l'écueil de l'exclusion

Ces partis ont cependant des rai-
sons de penser que le temps les
renforcera ou verra émerger d'au-
tres forces politiques qui reflète-
ront les désirs en mutation de la
population tunisienne. Au-dela du
scrutin de ce dimanche, deux cho-
ses semblent au fond lui tenir à
cœur, malgré les désillusions qui
menacent les impatients: éviter
l'écueil de l'exclusion d'une force
qu'elle soit islamiste – ou autre – et
garder les représentants du pouvoir
dans l'orbite du contrôle de tout un
chacun.

Regierungschefin lässt Bangkok fluten
Thailands menschengemachte Katastrophe

V O N  D A N I E L  K E S T E N H O L Z
( B A N G K O K )

Chaos und Panik im nördlichen
Bangkok. Ende vergangener Woche
gab die thailändische Regierung
Entwarnung, die Hauptstadt bleibe
von den schlimmsten Überflutun-
gen in einem halben Jahrhundert
verschont. Am Mittwoch gab
Regierungschefin Yingluck Shina-

watra unter Tränen zu, dass ihre
Regierung komplett überfordert sei
und Bangkok teilweise überflutet
werde. Yingluck sprach von einer
„nationalen Krise“, während Men-
schen im nördlichen Bangkok Brü-
cken und Hochstraßen mit ihren
Autos zu blockieren begannen. In
den Stadtteilen Nonthaburi und
Rangsit herrschte das blanke Chaos
mit blockierten Schnellstraßen,

während die Wassermassen nach
und nach immer mehr Wohnbe-
zirke schluckten. Allein in Nonth-
aburis Bezirk Ban Bua Thong wur-
den 10 000 Menschen evakuiert,
was infolge der vollparkierten Stra-
ßen zum Albtraum wurde. Bald
schlug die Polizei Scheiben von Au-
tos mit angezogenen Handbremsen
ein, um die Fahrzeuge abzuschlep-
pen. Die Frage blieb, wohin abzu-

schleppen, zumal kein Flecken
Land in der Nähe mehr sicher
schien. Derweil sind zahllose Thai-
länder bereits auf der Flucht. Trup-
pen und Freiwillige verstärken
Flutwälle und bringen Notrationen
in die Evakuierungszentren, darun-
ter Fertignahrung und Trinkwasser,
während aus der Regierung weiter-
hin widersprüchliche Signale kom-
men. (dpa)

Eurasien von Lissabon bis Wladiwostok
Noch fehlt Europa die Vision / Nun Putin-Plan nach EU-Modell

Wladiwostok: Warten auf das west-
liche Echo. (FOTO: JAKUB ADAMOWICZ)
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Weltstrategische Strippenzieher,
gierige Teile der „Finanzmärkte“,
auch Buchhalterseelen in den EU-
Hauptstädten verstellen oder ver-
wirren Europas Eliten zurzeit den
Blick auf die wirklichen Zukunfts-
probleme des Kontinents, die nur
vereint lösbar sind. 

Russlands Ministerpräsident
Wladimir Putin liefert die in der EU
fehlende Vision mit seinem Plan
einer „Eurasiatischen Union“ bis
2015. Mitglieder sollen Russland,
bis zu acht Teilrepubliken der frü-
heren Sowjetunion und die EU sein:
Über 750 Millionen Menschen –
potenzielle Konsumenten, mit dem
weltweit kaufkraftstärksten EU-
Markt und fast unerschöpflichen
Rohstoffreserven. Das westliche
Echo aber lässt auf sich warten.

Dabei ist Putins Vorstoß in einem
Interview mit der Zeitung „Iswesti-
ja“ (3.10.) thematisch nichts Neues.
Seit dem Jahr 2000, als er Präsident

geworden war, nennt der Mann, den
die Russen demnächst vielleicht
zum Staatsoberhaupt wieder wäh-
len, die Europäischen Gemeinschaf-
ten als Modell für seinen Plan. Spe-
ziell die 1952 in Luxemburg gegrün-
dete „Montanunion“ für Kohle und
Stahl. Vor wenigen Jahren schlug er
vor, eines der modernsten – zu-
kunftsträchtigsten – Felder techno-
logisch-industrieller Zukunftsge-
staltung europäisch-gemeinsam an-
zupacken: die Nano-Technologie.

Den 50. Jahrestag der Verträge von
Rom zur Errichtung der EWG (heu-
tigen EU) feierte Putin (Le Monde,
28.3.07) mit Worten wie einst von
Europas Gründervätern. Man denkt
an Luxemburgs Premierminister Jo-
seph Bech (1887-1975), der ausrief:
„Dass Friede und Sicherheit nicht
Korollare nationaler Macht sind,
sondern dass nur ein durch den
freien Willen seiner Völker geeintes
Europa den Frieden und die Sicher-
heit garantieren.“ Wem sagt man
das – die Russen schleppen mit sich
das Trauma des Verlustes von 27
Millionen Menschen im Zweiten
Weltkrieg!

Westeuropa, erst recht die USA
und also die Nato zieren sich. Von
Putins „altmodischem Traum impe-
rialen Ruhms“ schwadroniert aus
Amerikas Columbia-Universität
deren Historiker Mark Mazower
(Guardian, 7.10.11). Sogar aus
Europa, erstrangig angesprochen,
kommt fast nichts (wie schon zum
Moskauer Projekt eines gesamt-

europäischen Sicherheitspakts, den
Präsident Dmitri Medwedew im
Juni 2008 in Berlin vortrug).

„Sehr einsam in Asien“

Durchaus erraten aber lassen sich
Moskauer „Hintergedanken“, deren
Übereinstimmung mit anderen
„Politik“ erst zu ermöglichen pflegt.
„Sehr einsam in Asien“ nennt der
Berliner Kremlexperte Alexander
Rahr Russlands Lage – neben 1,3
Milliarden angrenzenden Chinesen
und einer1 Milliarde Indern. Im Bund
mit der EU aber hätte ein „europäi-
sches“ Russland alle Chancen als
Brückenbauer in ganz Eurasien. 

Längst hilft Putin hierzu Fakten
zu schaffen – nach dem EU-Modell
organisierter, ökonomischer Inter-
dependenz. Gestern Mittag, vom
EU-Weltraumbahnhof Kourou
(Franz. Guayana), starteten zwei
von insgesamt 30 europäischen Sa-
telliten für das Welt-Navigations-
system „Galliläo“ ins All – erstmals
getragen von einer russischen Soju-

s-Rakete. Nach über sechs Jahren
Vorarbeit. Da stecken Plan und Sys-
tem drin. Putin will seine Wirt-
schaft verwestlichen, verspricht
(„Investment Forum Russia Cal-
ling“, 6.10.) den „Rückzug des Staa-
tes“ auf die Rolle des „Helfers“,
dazu „unabhängige Aufsichtsgre-
mien“ und den erleichterten Inves-
torenzugang zu Russlands „strategi-
schen Sparten“. Die Weltbank be-
scheinigt den Russen soeben „große
Reformen“ in der „Firmenfreund-
lichkeit“. Die Bündelung der EU-
Energiewirtschaft mit dem erstran-
gigen Versorger im Osten ist voll im
Gang. Dass Brüssel vermeidbare
Abhängigkeiten (Pipelines bleiben
in westeuropäischem Eigentum)
auch meiden will, versteht sich. Pu-
tin spricht bereits vom „neuen Staa-
tenbund“. Moskau werde da Wirt-
schaftsgesetzgebungen umfänglich
angleichen. Die EU muss sich zur
schlüssigen Russlandpolitik nun
aufschwingen. Oder eine histori-
sche Chance verpulvern. 
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ÖFFNUNGSZEITEN:
Montag bis Samstag von 9 - 18 Uhr! 
Jeden Di. + Do. bis 20 Uhr!
Telefon: (00 49 - 65  66)96  70-0 
www.thiex.de

54675                                                              Hauptstraße 32

HAUS- UND 
KÜCHENMESSE

TOLLEANGEBOTEIN ALLEN ABTEILUNGEN!

am Samstag, 
von 9 - 18 Uhr

Alle Köstlich-
keiten GRATIS!

Große Küchen-
Sonderaktionen!

Sonntag geschlossen!

FACH-
BERATUNG

Einmalige Tempur®-
Aktion zur Hausmesse!

Sternekoch 
bei THIEX

Kopf-
schmerzen
Steifer 
Nacken
Weichteil-
Rheumatismus

Rücken-
schmerzen

Schmerzen 
in den Armen

Schmerzende 
Hüftgelenke

Ischias

Knie-
schmerzen

Durch-
blutungs-
störungen

DRUCKENTLASTENDE MATRATZEN UND KISSEN

Jürgen Koch

Schlafkabine

Bulgarien vor Präsidentenwahl
In Bulgarien werden dem Kandi-
daten der regierenden GERB-Par-
tei, Rossen Plewneliew, nach Mei-
nungsumfragen die besten Chan-
cen für die Präsidentenwahl ein-
geräumt. Demnach würde der bis-
herige Regionalminister in der
bürgerlichen Regierung von Mi-
nisterpräsident Bojko Borissow 
an diesem Sonntag gut 40 Prozent
der abgegebenen Stimmen erhal-
ten. Ex-Außenminister Iwajlo Kal-
fin kann als Kandidat der opposi-
tionellen Sozialisten mit rund 30
Prozent der Stimmen rechnen, wie
aus den am Donnerstag veröffent-
lichten Umfragen hervorgeht.

Spanier werden ärmer
Die Wirtschaftskrise hat in Spa-
nien zu einer Ausbreitung der Ar-
mut geführt. 21,8 Prozent der Be-
wohner des Landes leben derzeit
unterhalb der Armutsgrenze. Im
Jahr 2010 waren es 20,7 Prozent
gewesen. Dies geht aus einem Be-
richt des Nationalen Statistik-In-
stituts (INE) hervor, der am Don-
nerstag in Madrid veröffentlicht
wurde. Die Armutsgrenze wurde
für Singles auf ein Jahreseinkom-
men von 7 500 Euro und für Zwei-
Personen-Haushalte auf 11 300
Euro festgelegt.

Hochegger belastet Parteien
Eine zentrale Figur in den öster-
reichischen Korruptionsskandalen,
der Lobbyist Peter Hochegger, hat
sein Schweigen gebrochen und
alle Parteien belastet. Mögliche
Geldflüsse zwischen Parteien und
Wirtschaft seien nicht nur ein
Problem der umstrittenen Regie-
rung aus rechter FPÖ (später
BZÖ) und konservativer ÖVP
unter Bundeskanzler Wolfgang
Schüssel (2000 bis 2007) gewesen.
Auch zur sozialdemokratischen
SPÖ und zu den Grünen habe er
Kontakte gepflegt, sagte der Un-
ternehmer der Zeitschrift „News“.

Breivik: Pläne für Gehirnscan
Spezialisten sollen das Gehirn des
inhaftierten Massenmörders An-
ders Behring Breivik mit moderns-
ter Scan-Technik untersuchen.
Nach Informationen der Osloer
Zeitung „VG“ hat das Osloer
Amtsgericht die Frist für die Vor-
lage eines psychiatrischen Gutach-
tens über den 32-Jährigen um vier
Wochen verlängert, damit auch
die neurologischen Resultate
einbezogen werden können.

Libanon-Gespräche in Moskau
Eine Gruppe libanesischer Parla-
mentarier mit engen Beziehungen
zur pro-iranischen Hisbollah ist zu
politischen Gesprächen in Moskau
eingetroffen. Russland wolle von
verschiedenen Seiten Informatio-
nen über die Lage im Libanon
erhalten, sagte der Chef des Aus-
wärtigen Ausschusses in der
Staatsduma, Konstantin Kossat-
schow, nach Angaben des Radio-
senders Echo Moskwy vom
Donnerstag. 

Schiffsunglück vor Albanien
Bei einem Zusammenstoß zweier
Schiffe vor der albanischen Hafen-
stadt Durrës sind mindestens drei
Menschen gestorben. Fünf weitere
würden noch vermisst, berichte-
ten die Hafenbehörden. Ein
Frachtschiff sei am Donnerstag-
morgen 20 Seemeilen vor der
Küste mit einer Fähre kollidiert
und sofort gesunken, sagte der
Hafenmeister. Auf der Fähre „An-
kara“ waren rund 200 Menschen
unterwegs.


